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J)e la défense des retranchements sur la hauteur de Carillon, 
h environ six cents toises du fort, le Sjuillet 1758. 
(Supposée avtdrêlé rédigée par leïseina du marquis de Montcnlmc.) 



..., .' , , .-.Je n'entrerai point dans de 

grands détails ; je me bornerai à démontrA ce qui s'est„ passé 
depais l'arrivée de M. le Marquia de Montcalm, le 1er jaillet 
à Carillon, 

A son débarquement, M. de Bonrlamaque l'informa que, 
suivant les noavelles qu'il avait (et dont il avait rendu compte 
an marquis de Vandreuil alors il Montréal) l'ennemi étjLÏt en 
mouvement pour venir l'attaquer. M. de Montcalm dans ce 
moment résolut de se porter en avant afin d'en imposer anx 

ÏI fit passer M. de Bonrlamaque avec trois bataillons sur 
le bord do lac Saint Sacrement où les ennemis devaient dé- 
barquer. Lui-même se porta à la cbùte avec qualre . batail- 
lons afin d'être à portée delesêijouriret de donner sesordrfs, 
laissant M. de Trécesson pour commander dans te port arec 
leljatailloB de Berry. 

M. de Raymond, capitaine Jss troupes de lacolonie, arriva 
dans ce temps avec une brigade d'envirt»! 80 hommes tant de 
troDpes'rëglées que de miliciens canadiens. Il lui fut ordonné 
d'aller joindre M. de Bourlamaque à la tdte du portage ; ce 
qu'il fit avec zèle. 

Le 4 jaillet, M. de Montcatm, impatient de savoir If mon- ■ 
vement de l'ennemi, n'ayant point de sauvages pour t'en ins- 
truire, fit partirle Steur de Langy, officier de distinction de ' 
la colonie, avec quatre bateaux d'environ 20 hommes et lui 
dans nn canot d'écorce dehuit places. Plusieurs offlciers de 
terre, de grade supérieur, demandèrent à faire cette décou- 
verte comme volontaire, ce qui leur fut acccffdé. Le sieur de 
Langy partit le 4 au matin, marchant avec précaution tt se 
tenait toujours en avant, son canotallant mieux. 

Lorsqu'il fut dans les îles, environ à 4 lieuesde l'aocien 
Fort-George, en doublant une pointe, il apperçul51berge»qni . 
venaicntà sa rencontre. Il fit«îgne àsesquatre bateaux de suivre 
le long de terre, tin forçaHt de rame» pour retourner ; lui, pour 
donner ik son munde le temps de se ïauver fifr nager sur les 51 
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berges qni le voyant venir iï enx, s'arrîtèrent, craignant «ne 
«mbuscade. Cette action hardie de la part de cet officier 
donna Itj tempa aux'bateans de seeauver. Quand ils les vit 
hors d'état d'être joints, i! prit ta nnÈme roate qu'eux et arri- 
vaau portageoùétaitM. BÔuilamaquB qui fut informé qae 
c'était sans doute l'avant-garda de l'armée enitemie^ 

M. de Mootcalm instruit de ce qui se passait, connaissant 
la force del'arméeettnemieet le peude monde qu'il avait, oc- 
cupé du bien de la colonie, pensa à suppléer l'art à la force, 
détermina l'endroitoù il devait vaincre ou être vaincu: et 
c'est là où il s'est .immortalisé. Il n'hésita plus ; il donna 
ordre à M, deBourlamaquedeserepliersur lui au msinent 
, que l'ennemi s'approcherait de lui. M. de Sourlamaqw qui 
ne voulait point être- surpris, forma le 5 au matin un déta- 
chement d'environ 300 hommes sous les ordres du Sieur de 
Trépézée, capitaine de Bearo et proposa au Sieur de Langy 
d'aller avec quelques Canadiens de m brigade du Sieur de 
Raymond, ce qui fut accepté avec satisfaction. Ils partirent 
sur le champ en suivant le nord du lac Saint Sacrement. 
Quant jlacurent fait environ 3 lieues, ils montèrent sur une 
montagne qui découvrait de loin dans le lac, ils appprçurent 
l'àvant-garde de l'ennemi qui venait en ordre de bataille. Le 
eieur de Lacgy avait deux sauvages avec lui ; il proposa aa 
Sieur de Trépézée de faire avertir M. de Bourlaniaque de ce 
qu'ils voyiùent. 

-En eenséqUence, les deux taavages partirent et l'en infor- 
mèrent ;il voulut dans l'instant lesrenvoyerpaar donner ordre 
au Sieur de Trépéiée de revenir en tonte diligence î ils refu- 
sèrent absolument, ce détachement attendit long'temps le re- 
tour de ces deux sauvages, mais inutilement. Le Sieur de 
Trépéîâe et le Sieur de Langy se mirent en mouvement pour 
revenir, tn^s la nuit les prit dans les baies, ik y couchèrent, 
ce qui donna nne grtuide inquiétude à M.leMarquiade Ivlont- 
calm de Se voir avec le peu de monde qu'il avait et encore 
aSaibli de 300 hommes d'élite. — A 5 heures du soir, arri- 
vèrent à Carillon les trois brigades canadi^ines de SL Ours, 
Lanaudière et Gaspë, ces trois capitaines ayant appris dea 
troopasdétachéesde la marinedans leur route qn'ane armée 
formidable se préparait à venir fondre sur Carillon, firent une 
diligence, qtii ne peut s'exprimer, pour joindre notre petite 
armée. 

Le Marquis de Montc»lm ne fat pas platdt informé de leur 
arrivée qu'il leur donna ordre de le joindre le lendemain mntin. 
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«tK8 heareBdn soiril âeinandiiSOhommesde ces trois bri- 
gades pour venir jk la chute où il était. 

Lessiears St. Oars, Liuiaudièra et Gaspë choiaiimt ce 
qn'il y avait de plos alerte poar lea envoyer; le 6 ces troia 
(lapîtajnes partirent avec leurs brigades pour serendre auprès 
de a. de Montcalm. £n arrivant, ils trouvèrent M. de Bour- 
lamaqae qui avait reça ordre de, se replier da portage à la 
chute ; * il avait cédé la place à 9 heures du matin & 1,500 
berges de quinze hommes chacune. Lorsque M. de Montcalm 
rit la petite armée rassemblée, il pensa à faire ferme à cet 
endroit, si l'ennemi voulait forcer le passage du pont, on quel- 
qu'antres endroits de la rifiére, afin de faciliter le rctoufdes 
Sieur de Trépézée et de Langy desquels on était fort inquiet. 

A S heures du soir on vînt dire que les Anglais fesaîent 
un pont sur 1a rivière Bercé pour prendre notre armée en 
queue, tandis qu'ils nous attaqueraient en front. Sur cette 
nouvelle le gîinéral donna ordre aux brigades de Raymond, 
St. Ours, Lanaudière, 'Gaspé, et à deux compagnies de vo- 
lontaitea des troupes de terre de se porter dans les bois du 
ctaé de cette rivière,'pas'où l'ennemi ^urrait nous couper. Le 
tout fut exécuté avec ponctualité et règle. 

Nos brigades ne furent pas plut&t rendues au lieu indiqué 
qu'elles entendirent le feu commencer sur leur gauche. C'é- 
tait le détachement de M, de Trépézée qui arrivait au lieu où 
il avait laissé M. de Bourlamaque, lequel était occupé pour 
lors par l'armée Anglaise qui avait en avant un corps de dix 
hommes par compagnie pour couvrir le débarquement dsTar- 

Cest dans cette arabnscade que toml)èrent environ SCO 
hommes de ce détachement qui avait passé la rivière avec 
Ixindela peias. 

Nus troupes et Canadiens se défendirent très bien pendant 
presqu'une heure ; Mylord d'Heaux (Howe), second général 
Anglais, y fut tué et enoatre plusieurs officiers ; le .Sieur de 
Trépézée ftit blessé i mort, et se rendit cependant au fort de 
Carillon où il est mort trois _iours après. Le Siearde Langy 
reçut une balle dans la cuisse, et arriva À minuit à notre camp; 

* M. de Benèche de Maltbe, commtJidBntdD 1 



.leM. Bourlamaque demandait les irenuUen del'élltede l'annËe 

f tour aller Bu-devaet des AngMs, dit qu'étaatplus nombreni que doui 
1 ne fallail pas ri nqucr l'honneur de nos armes i l'ardeur d'un jeune homme, 

qBi£)ial>^™«Qt noa forces â celles dteennemifi. Son sentiment prévalut, 
Sourtamaqne eatordrede rereoir, ctUD Ibrma des retraiichemeitl; suj te* 
bulsurs de Carillon. 
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il se ssuva en co||^ quelques soldats qui traversèrent U ririère 
mas la protection de notre petite armiie. Les Anglais prirent 
144 soldats prisonniers, 4 officiers Je terre, un de la colonie, 
et deux Cadeto Français. 

Le Sieur Le Comte, capitaine de la reine, qui fesait Tar- 
rière-garde de ce détacbement, ne put traverser la riïïéce',et 
se rendit le lendemain à Carillon. Un soldat canadien an 
commencement de cette fusillade £t un Anglsis prisonnier, et 
lui fit trarerser la riviâïe à la nage avec lui, et vint tomber 
dans la brigade de la colonie qui était en avant ; le Sieur 
Lanaudiére interrogea cet homme et l'envoya à M. le marquis 
de^ontcalm, afin qu'il tùt instruit plus particulièrement des 
dispositions de t'ennemî. 

Sur les six heure", ce génÉral envoya ordre aux hri|^es 
canadiennes et aux deux troupes de volontaires de terre de 
joindre l'armée T cela étant exécuté, M. fe marquis de Mont- 
calm avec un air tranquille et assuré doima ordre au major 
général de tout disposer pour faire sa n tritîte en présence de- 
l'armée anglaise : quand cet ordre fut exécuté, on coupa le 
pont, et on fît défiler par bataillon suivant leur rang. I* 
oataillon de la reine fermait la marche; et derrîërelui étaient 
les Canadiens ou troupes de la colonie. Tes brigades de Ray- 
mond, d&St. Ours, de Lanaudiére et de Gaapé ; ces quatre 
brigades formaient l'arriêre-garde de la retraite avec des dé- 
couvertes sur les ailes. M. le marquis de Montcalmfut tou- 
' jours avec dlesjusqa'au moment où on arriva sur les hauteijrs 
de Carillonoù il fit camper son armée aux environ^ioù il vou- 
lait faire ses retranchements, et ordonna aux Canadi^s de 
prendre le bas du terrein pour leur campement. Toute Var- 
mée resta saus les armes et coucha au bîvoua». 

Le lendemain au mntin 7, M. de Moatcalm, de Bourla- 
maque, dePonttcroy, ingénieur en chef du Canada, et Desan- 
dronin, ingénieur à la suite des troupes de terre, furent les 
premiers sur le terrein marqué pour faire le retranchement. 
Tous les offifritra montrèrent un zèle qni ne se peut exprimer, 
les soldats y répondirent, et travaillèrent avec sctivité. Ces 
retranchements étaient d'arbres ronds approchés les uns' contre 
ïes autres et élevés d'environ cinq pieds, ayant' par devant 
de grosses branches coupées en sifRet lesunes sur les autres, de 
façon q'ne cela fesait l'erfèt de chevaux de frise : l'on avait: 
Réparé le terrein aux sept bataillons ; la Beineà la droite, la 
Sarre à la gauche; et les autres chacun à leur rang: c'était à 
qui ferait le mieux les retranche ment» et le plus promptement, 
croyant à tont moment voir l'ennemi arriver. On fit aussi 
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des abatis lie ^F03 arbres, afin de voir déboucBer rennomi â 
Recouvert et de plus loin. Les Canadienti cotninencèretit à se 
retrancher la 7, à midi, n'ayant pu avoir de haches plutôt ; 
leur retraofhejDent prenait au bas de la petite montagne où 
était le régiment de la reine, un peu en airiëre en le fesant 
• continuer à la rivièrede Saint Frédéric. On travailla avec 
force à le perfectionner jusqu'au lendemain midi. On avait 
commeDcé à faire une batterie de quatre pièces de canon entre 
le répriment de la reine et les brigades canadiennes, mais lea 
CBDemis ne donnèrent pas le tem^is de l'achever. 

Danslanuitdu 7-au8arrlva heureusement M. le cbeya- 

' lier de Lévig avec huit piquets d'élite des troupes de terre qui 

avaient été destinées à une autreexpéditioitpar M. le mar- 

quia de Vaudreuil, qui changea d'avis à la nouvelle de la 

marche de cette formidable armée. 

Oo peut dire que M. de Lévis fit une diligenee incroyabl» 
pour venir au secours de M. le nutrquis deMontcalm ; cefut 
une {>nuidejoiedanft l'armée de voir arrive» ce brigadier. 

Le 8 à midi, on entendit le feu commencer sur les gardes 
avancés qu? se replièrent en bon ordre sans perdre de monde, 
' SU! le régimext de la Sarre ; les autres gardas rentrèrent aussi 
sans confusion. 

Les Ai^laif^rettù^t sor 4 colonnes formées de 14,000 
hommes, trais sur 1» l^utenr et une sur le penchant de la c&te. 
Celle de la droite attaqua la première notre gaache, et dans 
peu le feu devint général. 

M. de Lévis étaii à la droite, M. de Boudamaqne à la. 
gauche, M. le marquis de Montcalm s'était placé an centre ; 
ce général avait en réserve les huit compagnies de grenadiers, 
et des piquets pour le porter au besoin pendant le combat. 
La colonne du penchant de la c&te, oà était le régiment de 
Montagnards écossais qui venait presfpe en front desCana- 
diens. àleur première ou secondedéoharge se replia entière- 
ment sur la reine, en montant la ment^ae pour forcer ce» 
Tetranchements : cette colonne essuya le feu du régiment de 
la reine en tête et celui des Canadien» en écharpe. Jamais 
combat ne fut si opiniâtre et ne dura si longtemps : c'était un 
feu des plus vifs et continué de la droite à la gauche. 

M. le marquis de MontcalmneparuC jamais si grand qne- 
danscette journée, se montrant partout avec un air gai et 
assuér, et s'exposant au plus grand danger comme le moindre 
tuldat, en festmt mouvoir sa réserve pour fortifier las par- 
tiesqoi étaient le plus en danger, M. de Lévis et de Buur~ 
Ijunaque ont cçmbattaen héros, en méprisant les dangers; 1» 
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AertAm k èts blnag ft répnule trèa dangereusement : pendaRt 
b oombat M-, da L6ris qui était à partôa des Canadiens en fit 
venir à di£Ri«ntea fois des retrancnements pour Tortifier les 
•ndroits (|ai lai paniaaient affaiblis ; apràs qaoi il envoya 
kSiaird'Hert, capïtnine aide-major de K reine pour engager 
les Cutadiens à foire des sorties sar cette colonne an pen- * 
chantde lacôtej laquelle combattait toajoars avoc acharne- 
ment. Les 4 brigades canadiennes commandées par les sieur 
^Raymond, St. Ours, IianandîèreetGaspë, alternativement, 
firent des sorties sur cette colonne en la prenant par derrière 
«tlaituàrent beaucoup de monde. _ « 

400 Sauvages, la majenre partie Iroquois, des cinq na- 
tions Ittaient sur un^ petite haiitenr à examiner le combat ; ils 
netirèrentaurnous qnequelqnesconpsde Itoils. Sur les 4 
beures le feo se ralentit un peu. 

Le g^iéial anglais Abercrombie avut laissé une réserve 
de 6000 hommes à la cbOte. 11 en fit venir cinq mille qni 
joîola aux autres recommencèrent un &n opiniâtre, * mais ils 
trouvèrent une résistante aussi forte que la première fois. 
Ij'officier tirait autant que le grenadier ; tout le monde s'en- 
courageait avec des cris da vive le roi, qui annonçaient la 
victoire. 

M. de Trficeœon, ctwamandant du second ba&illon de Barry, 
'Aait resté au fort, il ne fallait pas moing que sou acti vite pmr 
faire fonrnir les munitions de guerre aux combattants j car le 
danger était grand pour se rendre du fortaux retranchements. 
Il y entune vingtaine d'hommes tuésen escortant les poudres et 
balles. 

Le Sieur de Lonvicon, officier d'artillerie, qui comman- 
dait unebatteriudu fort dingée sur larivièrede la Cbûte, vit 
pariûtre plusieurs berges anglaises, il fitfeu dessus, en dé- 
'sempara deux, les antres se retirèrent, et ne parurent plus. 
Le chevalier de Lévi» sur les 8 heures du soir, voyant une 
grande fusillade de la part de l'ennemi du côté de la mon- 
tage, fit crier à tous les Ciinadiensde sortir de leurs retranche- 
ments pour aller faire reculer ceux qui fesaient encore ferma 
■dans cette partie. 

Ils prirent la fuite après quelques décharges ; les Canadiens 
rentrèrent à 9 heures du soir dans leurs retranchements ; de- 
puis une heure après midi jusqu'à ce moment, ils prireut 30 
Anglais prisonniers dans les difi^rentes sorties. 

Ce combat a duré 8 heures anna interruption. Notre ar- 
mée était composée de 7 bataillons qui ne fesaïent paa 3,000 

■ Il 7 avait 1500 tlrevn dun les abatis qui incoœmodnlciit beauconp tu 
lro^pca de terre. 
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hommes, et d'enriron 500 ^ troupes dâtitcbâsB d» la t&ariit» 
ou CanadieDs formant quatre brigades. 

Les troupes de terre ont perdu tant à l'aSàire da 6 qu'à 
celle da 8, 450 hommes tués ou blessés anrlesqneb 40 officiers ; 
les Canadiens 51, dixsoldataet S officiera. 

Les Anglais onten 1440 hommes enterrés dam les retran- 
obemenls et dans les bois. Xieur perte totale a été de 4 à 5000 
taés ou ble&aéa. * 

Voilà le précis véritable de oeqnis'estpsBséà cette grande 
et mémorable joaraée. Les Anfçlais ayant abandonné le com- 
bat, retoumârent à leurs bei^jes avec précipitalâon lussant 
bien des effvia. 

Ils ont perdu beaucoup d'officiers de marque, . et quatre 
jeunes fils de lards. 

Fuis, le 9 BU matin, oncomptait voirie combatreoommmcer 
mais par les diffîrentes découvertes on sçut i midi que les en- 
nemis s'étaient rembarques pour retourner avec piîcipitatiaii 
au fond du lac Saint Saorement, au fort Oeom. 

M. de Montoalm rendit gr&ce à Dieu de la vicUùre qu'il 
lui avait donnée : Ainsi Ënit cette journée. 

HlâTOBlCUS. 

* Toate« Ici ftiiwei dang l'expédition loua le comnandement da génira 
Abercromtde n'ont jamkU dépueé 16,000 hommei. I/« nombre exact des 
ta£a «t des bleuég était cddudc suit : tronpet régaliéiea, 4B? taéa; 1115 bl«ft- 
Bé», ^OmBiiqDuit; tnnpes provinciales, H7 tués, 240 bleBséi, 9 muiquuit. 
Total dca mortay 554 ; total des blessés, 1336 ; total dH manquanU, % 
Grand total de« moTta, blewéietiMnqiuali, 1960, 
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